
Avons-nous déjà fait un jour l’expérience d’avoir soif à en 

mourir ? Et fait l’expérience d’avoir trouvé une source, un 
robinet… et d’avoir viscéralement compris que : “L’eau c’est 

la vie”. Mais l’eau, pas plus que le pain, ne suffit à une vie 
humaine. De quelle eau avons-nous soif ? De quels puits 
avons-nous besoin ? 

Comment étancher nos soifs, comment étancher les soifs de 
nos contemporains ? Y a-t-il un puits dans le désert ?  

 
Acceptons, pour répondre à la question, de faire un détour 
par l’évangile de ce jour. Au midi d’une chaude journée, voici 

la rencontre de deux êtres assoiffés : Jésus et la 
Samaritaine. Jésus fatigué et la Samaritaine en corvée d’eau 

se rencontrent au bord d’un puits. Parce qu’ils acceptent de 
se parler, d’avoir besoin l’un de l’autre, ils vont découvrir la 
vraie nature de leur soif et les moyens de la combler. 

 
Jésus demande à la femme de l’eau qu’il ne peut tirer du 

puits, mais en retour il va se révéler lui-même “source 
jaillissante en vie éternelle”. La femme va révéler sa soif 

d’être reconnue et sa soif de vérité, elle, humiliée par son 
statut de femme, de multi-divorcée, de Samaritaine, donc 
hérétique aux yeux des juifs de l’époque… Elle va être 

comblée. Jésus ne lui proposera pas un nouveau mari – celui 
que les femmes de la Bible trouvaient souvent au bord des 

puits du désert – Jésus lui révèle le beau visage de 
l’amour, celui d’un Dieu Père de tous les hommes et 
donc d’elle aussi. À elle, la femme samaritaine, il va pour la 

première fois révéler son titre de Messie, en faire son apôtre 
et être, par elle, reconnu en pays de Samarie. 

 

Tout l’évangile tressaille alors d’une mystérieuse et profonde 
allégresse. La soif des hommes d’hier et d’aujourd’hui 
trouve le puits divin et son eau vive. “Regardez, dit 

Jésus, les champs se dorent pour la moisson”. Regardez 
tous ces hommes qui m’attendent et vous attendent.  

Au puits de Dieu tous les assoiffés peuvent boire, tous 
les assoiffés, sans condition et sans exclusion. À ce puits 
nous aussi, maintenant, nous venons de boire. Le même 

Seigneur que celui rencontré par la Samaritaine nous y 
attend. Il nous dit sa soif de nous rencontrer, acceptons 
l’offre. Lui veut nous offrir le don de Dieu, ce don qu’il 

compare à une eau jaillissant en vie éternelle.  

On apprendra plus tard qu’il s’agit de l’Esprit même de Dieu, 
l’Esprit Saint. S’il nous dit sa soif, offrons-lui notre accueil et 
notre écoute. Alors il pourra nous donner à nous aussi son 

Esprit Saint et nous repartirons avec des forces nouvelles. 

 

 

 


